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sind bedingt einerseits durch grossen Flüssigkeitsverlust
(Schwitzen), anderseits durch Verbrauch der

Körperreserven an Nährstoffen, in erster Linie durch
Verbrauch der Zucker reserven, denn der Zucker dient
bei der Muskelarbeit als Brennstoff und gibt den Muskeln

die Kraft.
Diese Art des Gewichtsverlustes wird wieder sehr

rasch ausgeglichen durch Flüssigkeits- und Nahrungszufuhr.

Aus dem hier Niedergelegten können wir wichtige
Schlüsse für die Ernährung vor, während und nach
einer körperlichen Dauerleistung ableiten.

Auf Befragen, wie sich einzelne Marathonläufer
ernährt haben, teilte uns einer mit, er habe 1 Stunde vor
dem Lauf ein Beesteak mit Rösti und 3 Spiegeleier zu
sich genommen, ein anderer, er habe 3 Limonaden, 2

Sirup, 1 Bier, 2 Kaffee ohne und 1 mit Kirsch während
des Laufes genommen. Das sind zwei Beispiele der
Ernährungspflege während und vor dem Marathonlauf
1927. Abgesehen davon, dass diese Ernährungsweise
ganz falsch ist, ist sie ganz besonders dazu geeignet, um
recht unangenehme Magenbeschwerden während des
Laufes hervorzurufen, und den Magen zur Herausgabe
seines Inhaltes zu zwingen. In der Tat « streikte » auch
der Magen bei nicht wenigen unserer Läufer.
Magenkrämpfe, selbst Erbrechen haben verschiedene Läufer
stark am Lauf behindert.

Alle diese Erscheinungen sind durch richtige Wahl
der Ernährungsart zu vermeiden. Eine richtige Ernährung

als Vorbereitung zu anstrengenden Dauerleistungen
scheint uns folgende: zirka 3 Stunden vor dem Lauf

zwei kräftige Teller stark gezuckertes Hafermus mit
gut gezuckertem Apfelmus, zirka 1 Stunde vor dem Lauf
ein Glas Milch mit Ovomaltine und einige Minuten vor
dem Lauf wenig hochkonzentriertes Zuckerwasser, während

des Laufes, wenn überhaupt nötig, nur warmes,
stark gezuckertes Wasser und am Ziel 1—2 Tassen
Kräftig gezuckerten Kaffee, und zwar nicht Kaffee Hag,
sondern richtigen koffeinhaltigen Kaffee, da das Koffein
eine das Herz unterstützende Wirkung besitzt, welche
allen nicht koffeinhaltigen Kaffee-Ersatzpräparaten fehlt.

(Portsetzung folgt.)

L'Ecole et la Paix.
Depuis 2 semaines une polemique violente occupe

les colonnes des grands journaux suisses. L'U n i o n

des Institute urs prim air es genevois
dans une recente assemblee convoquee pour preparer
le future congres de Porrentruy a decide de demander
le desarmement de notre pays et de refuser le budget
de l'armee!!! Ce fut un scandale dans le public quand
on connut cette decision extraordinaire; mais on fut
soulage d'apprendre que l'Union qui compte 200 mem-
bres avait vote avec 29 societaires presents,
on dira que les absents out eu tort; c'est entendu; mais
sait on que nombre de mattres n'ont pas ete Orientes
suffisamment sur l'importance de la fameuse seance et

que certains d'entre eux l'ont meme ignoree? Des
protestations jaillirent de tous cötes et hier encore une mise
au point signee de pres de 80 membres a paru dans les
journaux et il est evident que tous les interesses n'ont
pas pu etre atteints immediatement. Nous relevons les
noms dans cette liste de patriotes de tous nos amis de
l'armee; mais nous avons le regret de voir le s e r g e n t

C 1 a r e t, president de l'Union ä la tete des tristes
defaitistes dont il est ici question.

Certes tous les gens intelligents sont aujourd'hui
pour la paix. La Suisse n'a jamais ete imperialiste; mais
il faudrait etre fou pour desarmer quand nos voisins
ont une armee bien organisee.

Le Conseil d'Etat de Geneve a publiqueinent blänre
les instituteurs revolutionnaires; la mise au point signee
de la grande majorite du corps enseignant a rassure la
population. Nos enfants pourront aller ä l'ecole. On
leur enseignera comme par le passe l'amour de la justice

et l'amour de notre eher pays! D.

Le Colonel de Sprecher.
II vient de mourir ä l'höpital de Wallenstadt oü, on

l'avait transports pour y subir une douloureuse operation.

Tous les journaux ont rendu hommage ä notre
ancien chef d'etat-major et ont publie une biographie
complete de ce grand citoyen qui fut un soldat dans
toute l'acception du terme; nous n'y reviendrons pas.
Nous rappellerons seulement que ne en 1850 il com-
manda la lOe brigade d'infanterie, les fortifications du
Gotthard, la 8e division et le 4e corps d'armee. En 1905
il est chef de l'etat-major general et doit bientöt mettre
en pratique la nouvelle organisation militaire, täche
immense et bien faite, pour tenter le travailleur acharne
que fut le colonel de Sprecher (eile date de 1907).
Le reglement sur l'organisation des troupes est de 1912
seulement, c'est-ä-dire deux ans avant la guerre.

En aoüt 1914 la Suisse mobilise. C'est au chef d'etat-
major general qu'incombe l'effrayante responsabilitc
de sauver le pays. Si l'armee est prete, tout va bien;
souvenons-nous qu'ä la veille de la catastrophe de 1870
on avait assure Napoleon III qu'il ne manquait pas un
bouton de guetres aux soldats francais. Et les fantas-
sins qui entrerent avec Bourbaki aux Verrieres n'avaient
meme pas de manteaux en plein hiver! Si l'armee est
mal preparee, c'est la debacle!

Dien merci, nous n'avons pas eu besoin de com-
battre en 1914, nous ne pouvons done pas verifier en
detail si tout avait ete minutieusement prevu comme le
veut la prudence, mais nous pouvons carrement recon-
naitre que notre mobilisation « joua » dans tous ses
multiples rouages. Et voilä qui fut I'oeuvre de Sprecher
von Bernegg.. Et voilä qui vaudra au regrette officier
general la reconnaissance profonde de tout notre peuple.

Des biographes bien informes ont dejä parle de

l'homme, du chretien, du magistrat, du Soldat.

Souvenons-nous qu'en Suisse romande on regretta
toujours que le colonel Wille lui ait ete prefere dans
le commandement de l'armee.

Nous voulions Audeoud; la politique qui ne perd
jamais ses droits et peut-etre certaines considerations
d'ordre international (nous voulons parier des attaches
personnelles du general avec de grandes families alle-
mandes) en cleciderent aufrement.

Ce fut une grosse deception chez les Welsches; mais
disons qu'on aurait mieux admis Sprecher ä la tete
de l'armee.

Civiquement, Ioyalement, les colonels Audeoud
et Sprecher se mirent au service du general. Et ce
fut la Iongue periode de 1914 ä 1918, ce fut la guerre

puis la paix.
Aujourd'hui les prineipaux chefs de notre armee ne

sont plus de ce monde. La tourmente a passe sur nous
sans nous atteindre.



1928 DER «SCHWEIZER SOLDAT» 19

Malgre les critiques multiples dont ils furent l'objet,
les grands Suisses dont nous venous d'evoquer les nonis
resterent a ieur poste

Rendons-leur aujourd'hui un hommage reconnais-
sant.

Avec abnegation, malgre les erreurs que commettent
helas! tous les hommes, ils travaillerent pour l'armee,
pour le pays.

Parmi eux, la noble et hieratique figure de Sprecner
de Bernegg, se detache lumineuse et noble. Au moment
oü l'ancien chef de notie etat-major general descend
dans la tonibe avec la gravite et la dignitc tragiques
de la mort, nous nous inclinons avec respect devant son
oeuvre qui fut teconde et devant son esprit qui fut tout
de droiture! D.

Nos concours de Ski.
Dans un des derniers numeros du « Soldat Suisse »,

une fleche in'est adressee par mon ami Gargousse qui
me remet en memoire un article du ä sa plume paru
dans le n° 24 de notre organe central. Cet article, tres
bien intentionne, relatait les divers concours militaires
de ski organises par nos sections, concours d'une
conception tres differente, il est vrai, mais ayant tout de

meme, ä mon avis, leur but et leur valeur.

L'organisation, par nos sections, de concours de ski
a le don de procurer ä nos soldats skieurs le rnoyen de
s'entrainer, de maintenir cet entrainement pendant toute
la periode d'hiver; la variete de ces concours les inte-
resse, les attire et les stimule! II me semble que dans
un pays comme le notre, ou pendant une bonne partie
de I'annee une ou deux regions sont couvertes de neige,
il est de toute utilite de developper le ski et la con-
naissance de ce beau sport dans notre armee afin
d'avoir, en cas de besoin, le moyen de former et de doter
celle-ci de groupes skieurs qualifies et bien entraines.
La variete de nos concours y contribue largement et a

sa raison d'etre.
L'article intitule « L'ecole de ski », qu'a bien voulu

reproduire notre devoue redacteur, nous montre ce qui
se fait dans ce domaine dans d'autres pays. Nous ne
devons nullement rester en arriere, au contraire. 11 est
vrai que nos Autorites militaires ont voue dejä tous leurs
soins ä cette question puisque des unites completes
pratiquent le ski dans les cours de repetition en mon-
tagne, et que d'autres associations organisent egalement
des concours militaires de ski. II est de notre devoir ä

nous, sous-officiers, qui aimons notre armee et desirons
la sentir forte, de chercher ä developper de ce cote-lä
nos membres skieurs.

Je dis qu'un concours militaire de ski, organise de
quelle fa?on que ce soit, a sa valeur; pas toujours peut-
etre au point de vue tactique militaire, mais en tous cas
au point de vue developpement et connaissance du ski.
Laissons les sections organiser les concours qui leur
plaisent, elles ont certainement des motifs tres valables
pour le faire (question financiere et affaire de
participation). Ne tuons pas l'initiative et la vitalite d'une
section en reglementant abusivement! Reservons plutot
ä nos concours federaux le moyen de developper de
fagon intense la connaissance des täches militaires et
tout specialement dans les concours de patrouilles.

Mon ami Gargousse termine son article en demandant

d'etablir un reglement intelligeamment pour nos
concours federaux. Je lui dirai, s'il ne l'a pas lu encore,
que ce reglement existe dejä puisqu'il a servi de base
aux concours de Nyon et surtout ä notre ler concours
militaire de ski, ä La Chaux-de-Fonds. Je suis certain
que ceux qui l'ont congu 1'ont fait le plus intelligeamment

possible vu qu'il a ete adopte ä l'assemblee de
delegues de 1924 par la majorite des representants de
nos sections.

II se peut que, apres l'organisation de quelques con •

cours federaux, l'experience nous relate certains change-
ments ä apporter au reglement dejä en vigeur, —
changements qui devront alors etre proposes suffisam-
nient tot pour etre pris en consideration et approuves
par une assemblee de delegues. Mais avant d'y appor-
tei des changements, mettons ce reglement ä l'epreuve
ct ayons la bonne volonte de s'y conioriner plutöt que
de vouloir, par parti pris, le saper et cela sans
connaissance de cause. Les concours de La Chaux-de-
Fonds ont fait leur preuve, qu'il s'agisse des 40 km ou
des courses de patrouilles, et j'ai la certitude qu'il en
sera de meme lors des concours de Monti eux, pour au-
tant bien entendu que nos amis du Leman ne chargent
pas trop l'organisation de notre 2eme concours en y
ajoutant des epreuves ne rentrant pas dans le cadre
de notre belle manifestation, ce qui pourrait en entraver
la bonne reussite!

Les bonnes intentions seront toujours comprises
tant qu'elles auront une base serieuse et etudiee, mais
ne lassons pas les bonnes volontes par des critiques
faites ä la legere ou par parti pris.

Gerald Etienne, sergt.
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